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Conciliat animos comitas affabilitafque Jermonis. Cre. DE ÜFF. 

OLITENESS, or the external fhew of humanity, has 
beeri ihongly rccommended by forne, and has been 
treated with excefiive ridicule by. others. lt bas forne
times bccn reprefented, very improperly, as confiituting 
the fum of merit: And thus aifeétation and grimace 
have bcen fub{l:ttuted in place · .. vittue. There are, 

on the otlier hand, perfons who covcr their own rudenefs, and 
jufiify grofs ru(licity, by calling their conclu~ honefl: blun.t~efs, 
anet by defaming cornplacent man ners, as. fawnmg or ~ypo~nttcal. 
Shakefpeare, in his King Lear, fketches thts charaél:er Wlth h1s ufual 

ability. 
" This is fome fe11ow 

" '\Vho having bcen prais'd for bluntnefs, doth affeél 
" A faucy roughnefs, and confirains the garb 
" Qui te from his nature. He can't flatter, he, 
" An hor.efl: mind and plain, he mufi fpeak truth, 
ü And they will take it fo; if not, he's P.lain:" 

To extoll polifhed external . man ners as conft1t~tmg the wh~Ie 
duty of man, or to declaim agamfi them as utterly mconfiftent w1th 
truth,and the refpeét we owe toourfelves, are extremes.eq~ally to 
be avorded. Let no one believe th at the fhew of humamty ts equal 
to the reality: Nor let any one, , from the delire of plealiog, depart 
from the li ne of tru th, or ftoop to mean condefcenfion. But to pre
fume favourably of all men ; to confider them as worthy of our re
gard till we have evidence of t?e c?ntrary; ~o be i~c!ine? to. render 
tbem fervices ; and to emertam confidence m the1r mchnatwns to 
follow a fimilar conduét; conftitute a temper, which every man, 
for his own pe.1ce; and for the peace of fociety, ought to improve 
and exhibit. Now, this is the temper e!fential to polifhed rnanners ~ 
and the extcrnalfhew ot civiltties is a banner held forth, announcing 
to ali men, that wc holJ them in duc refpeél:, and are difpofed to 
obli~e them .. B:Gde~·~ it will. often occur, that we may have the 
ftrongcc.t convH~hon ot worth m anothcr perfo? ; t~at we m~y be 
difpofed, trom gratituùc or eiteem; to renJ.er _htm fu1table ferv1~es; 
and yet m1y h:.ve no opportunity o~ tefhfpng, b~ t~ofe aéhons 
whid1 are their g8nuin~ expr.effions, etthcr t~~t.c_onvJébon, ~r that 
difpofition. Hence exrernal courtefics an_d ctvi.llttes are fubftttu~eJ, 
with great propriety, as figns anJ reprefentattves of thofe aét~ons 
which we 1re defirous, and have not the power of performmg. 
They aœ to be. held é'' pledges of our efl:eem and affetl:ion. . 

" But the man of couttly manners oft\:n puts on a plactd and 
fmilino- fèmblancc, while his heart rankles with malignant 
p·affiori.'"-\Vhen this is. done _w~th an intention to deceive or enfn~re 
mankind the conJuél: ts perhd1ous, and ought to be branded WJth 
infamy. , !:1 that cafe, the law of courtefy is " more honoured in 
the breach than in the obfervance." But there may be another 
fituation when the lhew of courtefy affumed, wh ile the heart is ill 
at eafe ~o.ved by difagreeablc ~nki_ndly feelings, would be unju{l:ly 
cenfured.-From a feeble confbtutwn of body, bad health, or forne 
untoward accident or difappointment, you lofe your wonted ferenity. 
Influenced by your prefent humour, even to thofe who have no 
concern m the accident that hath hefdlen you, and who would 
really be inclined to relievc you from yo~r unea~nefs, r~u ?ecorne 
referved and fplenetic. Y ou know the tmpropnety of. f ucn a d~-

eanour, and endeavour to beget in your bofom a ~er_y different dJf
:Pofition. Y our pallions, however, are fiubborn; tmages of wrong 
;md of difappointment have take.n i1rong hold ~f your fancy; and 
your !}refent difagreeable and pamful ft:a_te o~ mmd cannat eafily be 
removed. Meanwhile, however, you <lifgu1fe the appearance; yott 
are careful tolet no fretful expreffion be uttered, nor any ttialignant 
thought Jour in your afpeél:; you perform external aéh of civility, 
and alrume the tones and the language of the moft perfeél: compofure. 
Y ou th us war with your own f~irit; .:lod, by force o~ command~ng 
the external fymptoms, you ~tll gam a complete v1étory. . ou 
will aél:ually eftablifh in your mtnd that ,go.od humour and humamty, 
which a little bcfore, were only your s m appearance. Now, m 
this difcipline, there is nothing crimii)al.-In this difciplîne, there 
Îi a great deal of merit. It will not only ~orreél: a_nd alt~r our pre
fent humours; but may influence our hab.1~s and ~1fpofit1ons. 

A contrary praétice may be attendcd, .•t not wtth d~ngerous., at 
1 ft with diîagreeablc confequences.-S1r Gregory B.unt was the 
çJ~eft ton of a refpeétable family. His fortune and his a~cefrry. 

ntitled him, as he and his friends apprehenùed, to ai pear 111 a~y: 
e that he pleafed. .He owcd, and would owe, no man a ih1l

lil~;; but other m.en might be inJcbted to him. He rcceived from 

·oun. 81 • , 
L A 

GAZETTE 
D E 

QUE ·BEC. 
*************~***** .. JEU D 1, le 15 MARs, 1 78 1. 

*****************~ 

Conciliat animos comitas affabilitafque fermonis. Ctc DE ÜFF~' 
A __ ~oliteflè, ou la marque extérieure d'humanité., a 

ete fortement recommandée par quelques-uns · " d · · , et trat-
te~ e__ n~1cul~ ex,ceJ!if par d'autres. On ra quelque-
fols ~e~refente tres 1mproprement comme faifant tout 
le mente: de forte que l'affeétation et les grimaces 

,.. ,. . ont été fu~ftitu€es à la place de la vertu. D'un autre 
cot~,. 1~ y a des ~ens q111 couvreut leur brùtalité et jufiifient Jcur 
ruHJcite, en qu.ahfiant Jeur conduite d'honête brufquerie, et en dif
famant les mameres com~laifantes comme rampantes et hypocrites. 
Sha~efeear,. da.ns fon Kmg Lear, efquiffe ce caraétere avec fon 
habilete ordmaue. 

, " C'eft quelq~'~n qui .ayant éte loué à caufe de fa rufiicité, affeéte 
une groffiere e 1mpertmente, et dont Ja façon d'agir fait violence 

" au car, él:ere naturel. Il efr ennemi de la flatterie· avec un e~pr"t 
" fi h A "] ) 1 tncere et onn .! te, 1 ne peut s'empêcher de dire la vérité qu'on 
:: ~eprenne en bonne ou en mauvaife part, peu lui importe,' il veut 

et re fin cere." 

Exalter l~s mariierei extérieures polies, comme fi elles faifaient 
tout le devo1_r de l'ho~-1me, ou les méprifer, comme fi elles étaient 
abfolument mcompattbles avec la fincérité, et avec Je refpeét que 
~o.us nous devons a nous - mêmes, font deux extrémités également à 
~vJter •. ~e <;_royons p~s que la marque d.e l'humanité (oit égale ,t 
1 h~mamte_meme; n~a!s .. que le defirde pl::nre ne nous écarte pas du 
dro1t chemm de la vente, et ne nous aba1ffe pas à une vile condef
cendance. Juger favo~ablement de tout le monde, regarder tous 
les hommes .comme d1gnes de nos égarâs, à moins que nous ne 
foyons convamcus du contraire, être enclins à leur rendre fervice 
h les croire portés à fui v re une pareille. conduite, voilà ce qui form; 
u~ caraél:ere ~~e, nous devons, polir notre propre bien, et pour le 
b1en de la foctete, rechercher et exhiber. Voilà le car aétere cfièn
tiel aux manieres polies, ]es marques extérieures de civilité anoncent 
a tous les homme~, que no11S avvns p.our eux un refpeél: convenable 
et que nous fommes difpofés à les obliger. Il peur fouvent arrive; 
qu.'étant convaincus ~u mérite de. quelgu'un, qu'etant difpofés par 
e~1me et pa: r~conno!ifance a lut ren~re .des tèrvices proportion
nes, nous n a) ?n.s po!11t occafi.on d7 temo1gner par des aélions qui 
en font les ventables expreffions, nt cette conviétiori ni cette dif
pofition .. C~efl: r,ou! cetre raifon que les civilités et les politdfes 
fon.t fubfi1tuees tres a propos comme des figncs qui répréfentent ces 
at:twns que n~us fouhaitons, mais qu'il n'ef! pas à notre pouvoir de 
fa1re. On d01t les prendre comme des garTes de notre eibme et èe 
notre affeél:ion. 

0 

" Mais 1 'homme de cour affeél:e fouvent un air complaifant et 
affab~e tan~is que fot~ :œur ~fi envenimé des plus deteHahle paf
lions •-St ~ela efl: fa1t a de1fem de tromper ou de tendre des pieaes, 
cette condutte dt perfide, et doit être notée d'infamie; et dan~ ce 
cas là "il vaut ~i~ux enfreind~e les regles de la politeffe que les 
obferver." Ma1s tl peut y avOir une autre fituation où il ferait in
jude de cenfurer quelqu'un qui fait paraître de la politeffe lorfqu'il 
eft affiigé de quelque fenfations défagréables. Une confiitution 
foible, une mauvaife fanté, ou quelqu'a•Jtre accident ou contretems 
facheux, font perdre la férénité ordinaire. Gouverné par l'humeur 
préfente, même envers ceux qui n'ont point de part à l'accident qui 
Vous efi: arrivé, et qui feraient réellemcpt portés à vous tirer de votïe 
inquietude, vous devenez refervé et chagrin. Vous connaiffez 
l'impropriété d'une femblable conduite, et tâchez de prendre une 
difpofition differente; cependant vos paillons font opiniâtres; des 
im~ges de t?rt et ?e ~éfapointement fe ~o~t empar ... é de votre imagi
natwn; ct Il efi ddEcde que vous vous tmez de l'etat de[ agréable et 
pénible où efi aétuellement votre efprit. Vous déguifez cependant 
l'apparence; vous avez foio de ne laiffer échaper aucune exprc;fiion 
dure, ni qu'aucune mauvaife intention paraiffe fur votre contenance; 
vous faites des aétioq.s e':téricures de civilité, et prenez le ton et le 
langage de la plus parfaite tranquilité d'cfprit. C'efi ainfi que vous 
faites la guerre à votre efprit, et à force de maitrifer les tlmpt<.'lrncs 
extérieurs vou~ gagnez une viél:oire complete. Vous établirez efrec
tivement en votte efprit cette bonne humeur et cette humanité que 
peu auparavaut vous n'avie.z qu'en apparence. Or il n'y a rien de 
criminel dans cette façon d'agir ;-il y a au contraire beaucoup de 
mérite. Non-feulement elle peut corriger notre humeur, mais auffi 
influer fur n.m habitudes et nos difpofl.tions. 

Il peut réfulter d'une 'pratique contraire, fi non de dangcreufes, 
nu moins de défagréablcs C0ntéquencts .-Sir Gregory Blunt était 
i11s ainé d'une famille refpeét.-tble. S;1 fortune et fès ancêtres lui 
donnaient droit, ._inü que lui etfes ~mis le pt:nf<lient) à paraio·" f~.>us 



nature, and fiill po!felfes good abilities, and humane difpofitions. 
He is a. man, too, of inflexible honour. Y et Sir Gregory has an 
unbcu~lllg caft of mind, th::tt cannot eafily be falhioned into foft 
comphance and condefcenfion. He never, even at an .earl y period, 
bad any pretenfions to winning ways, or agreeable affiduities. Nor 
bad he any talent for acq uiring perfonal 5races and accomplifhments. 
ln every thing that con fers the eafy and engaging air of a gentleman, 
he was excdled by his companions. Sir Gregory bad fenfe enough 
to perceive his own incapacity; vanity enot.igh td be hurt with the 
prefacnces iliewn to young men lefs able dr honell, but more com
plaiiant than himfclf; and pride enough to caft away aB pretenfions 
t~ that fmoothnefs of deméanour in which he could never excel. 
T?us; he afrumed a b1untnefs and roughnefs of manners, better 
futtcd to the natural caft of his temper. He would be plai'n ; he 
hated ali your fmiling and fawning attentions ; he would fpeak what 
he thought; he would p-raifc no n'lan, even though he thought him 
deferving; b"ecaufe he fcorned to appear a flatterer; and he would 
promife no man good offices, not even though he meant to perform 
them, becaufe he abhorred ofientation. Accordingly, in his addrefs, 
he is often abrupt, with an <!pproach to rudenefs, which, if it does 
not offend, difconcerts: And he will not return a civility, becaufe 
he is not in the humour. He thus indulges a propenfity which he 
ought to have corretted; and, guided by the violence of an ungo
verned impulfc, he thinks he aas upon principle. 

Now, this habit not only renders him difJgreeable te perfons of polilhcd manners, but 
may be atte.aded with confequences of a more fcrious nature. Sir Gregory does not per
ceive, thJt, while he rhinks he is plain, he only affeéis to be plain; that he often ftifies 
~ kindly feeling, for fear of feeming corn placent; that "he conftrains the garb qui te 
tro:n h1S nature;'' and, that he difguifes his :~ppearance as much at leaft by exce.flive 
bluntnefs, as he would by !hewing fome complaifance. Thus, he is hardly entitled, 
notwi thftanding his prttentions, to the praife even of hont.ft plainnefs. Be fides, his cha
rJéter, in other refpeéh, is fo tminent, and his rank fo diAingui!hed, tbat, cf èourf&, 
he h~~ many admirers : AI!d th us ali the young men of his neighbourhood are becoming 
as bot~erous and a$ rough as himfdf. Even forne of his female acqnaintance arc likely 
t~ fulh:r by the contagioh of hi:~. cxam"jlle. Their delire of plc<lfing has taken an improper 
d.1reébon; they fcem Jefs ftudious of thofe delicate proprieties and obfervances fo effen
tlal to femah: excellence; théy alfo will not appear, otherwife than what they are; and 
thus t~c:y will not only appdu, but become a great deal worfe. For, a1 the fuew of 
humar>tty and g0od humour may, in forne inftances, promote a gentle temper, and render 
us. good humoun:d; fu the :tfLttation and !hew ofhoneft plaiHnefs may le ad us to he pl ai a 
~~t~out honefty, and fincert: without good intention. Thofe who affeél: timidity may, 
1n tt me, become cowards; and thofe who affeél: roughnefs may, in ti me, grow inhu~an. 

A D V E R 'T I S E M E N T S. 
SECRET AR Y's-OFFICE, Que bec, 178 I. 

A S the dates of the Lice·nces which were obtained 
from His Excellency the Governor a11d Commander in Chief of this Ptovince 

in the mon th of April l.aft, for the p~rpofe of fel!ing Spirituous Liquors, expire the fifth 
d.Ly of the mo!1th of.Apn.l »txt~ I a~ dtreéted by.His Excelle acy to give this Public Notice, 
th<tt prof<!c~tlOns, ln H1& IVlajelly s Name, w11l be commenced againft fuch Perfon or 
Perfons ( w1~~1o.ut furth~r N ?tice ~ who fu ail prefume to. feil Spirituoui Liquors, to be 
confumed W1d11n or out ot theu Houfes after the ume above mentioned without 
having ~rft. obt<~incd a renewal of the fame,' or a Licence for that purpofe. ' 

. Apphl'allons for that purpofe, to be made at the Office of the Secretary for the Pro
vtnc~: at !f<!;eb<c, to .Mr. SAMUEL SILLS, at'Tbree-Rivers, andtoARTRU& DAVIDSON 
Efq; at .M~ntr~al, on or. before the aforefaid fifth day of April, after which time n; 
appbcattom w11l be rece1vcd, 

G E 0: P 0 W NA L L, Sec'ry. 

SECRET AR y's-ÜFFICE, ~ebec, 14th February, 1 78~. 

I N confideration of the badnefs of the feafon and 
for the great cr conveniency of tJ1o_fe perfo.ns w~10 have not yet been able to ~ive their 

a_ttendJnce at the Caftlc of St. Lew1s w the ctty ot ~.ebec, for the purpofe crf rendering 
1• calty a1,d Hom age, which they owe to bis Majefty (agreeable to the Order of his 
I:xcclknry th<! Gov.::rno~ and Commander in Chief of this Province, dated the z8th of 
lJeccrnber laft;) I am dneél:ed by His Excellency, to fignify his Pleat"ure to the p~fons 
concerncd! that he does hereby prolong the time for the purpofes above-mentioned unül 
the end ot the month of May next, before which time His Excellency requires that ali 
perfons c<Jucern.d do g .vc their attendance for that purpofe. 

G E 0: P 0 W NA L L, Sec'ry. 

Sorel, 8th. March, 1781. 
DAN!~ L. M'~ HE R~O N ha:ving purchafeJ the third injiant from .Antoine 

Polzqum a!tas Fel1x, f·wo acre.r. if Land Jituated on the Riruer Richelie · 
the Sûg11iory of Sorel, bounded in the frout by Jaid Rh;er and behind b11 

ungra11ted Lands, joining on one fid~ by the Land of Ema11uel Felix or Poliqui?, 
and on the other jide 6y that if Charles Paul, <>.JJith al! the buildings thereon 
trelled; fudch pe~m tht~if()?h·e, <t; • .Jho may harue 'any prior claims in the premifis, 
~r~ requ:re 1: to gzrue ,,otue. t ereof to him the Jaid M'Pherfim, at Sorel, on or 
oC) ore t;:e /iftewth of Aprzl next. *-1 p 

, SoreJ, Je 8 Mars, 1781. 

D AN 1 EL M'PH ERS 0 N, ayant acquis le trois du prflènt mois d'A. 1 • p r . c~.· F. { d ;JO n ozne 
1 

/. So truzn !' J esrx,
1 

e
0
uxa:pens deterrahzjituésfor la RiruiereRichelieu, 

aam a ttgr.euru ae on, ornes de:v11nt par la ditt Riruiert derrt."""ep d. 
· 'd.' · · dr ~ , ' ., ar es 

terr~zns tzon .. c~n.._ce el.'~' ~o1gC~antl un cflté a la terre d'Emanuel Felix ou Poliquhz, 
et d autre cale a ce Je ae oar es Paul, a<Vec toas In bâtimuu con.flruit J,.n; • . . .. ;;: • • , ':1' s a~ us, 
z/. re~uter~ Cil ~O?!Jfqut11Ct tou; CtU.~ ruz aurazent de~ prettnjions antérieures fur ft 
dzt terrazn i d Cil do11ncr arvu au d1t M• Phet:frm, a Sorel, d'ici 4U quin:u .Ac:vril 
prochain. 

D R 0 P E D between Mr. Learny's hou fe and the hoa fe of Thomas 
Morrin's Junr. a paper beirrg an Acct betwe.xt Mr. Bettez & Thomas 

Morrin Scnr. the b:lll~nce i:X 31 pounds & fome odd Shiltings Mr. Morrin 
gave Mr. Leamy an ~r?r favr. of Betez for the ballance on Mefrs. Shaw 
and Frasr but the paiJ 1t to another man who evcr has fou nd it is defer'd to 
rcrurn to the prin ter or to Th'os Lcamy it being of no fervice to any perfon 
for the Man has paid mor~cy to Bette:z.long ago [A true Copy.] 

!f!!_tebec 1 y6 lvftlnh 1 7 8 I 

PERDU cnt1e chez Mr. LeatfY et Thomas Morin fils, un papier qui 
efi un c0mpte entre Mr. Bettez et Thomas Morin pere, dont la balance 

eit de [1 31 quelques !:>hel~n ·s, Mi·. Morin avait donné~ Mr Leamy un ordre 
faveur de Bcttez Jur Mdhs. Shaw et Frafer pour la dite balance mais ils 
}'ont payé à une autre p~rfonne. ~iconque l'a trou'lté, eft prié de le re
mettre il l'Imprimeur ou à Tho • Leamy; ce p·apier ne pouvant fervi'r à per
fonnc, car l'hom me a payé l'arf;ent à Bettez il y a lon~tems. 

~EPte, 13 1'•1-ars~ I 781. . 

•1. 

tel caraétere qui lui plaifait. Il ne devait et ne voulait devoir ùri 
Shelin à perfonne? mais les autres pouvaient lui dev?ir. Il reçut de 
la nature, et poflede encore de bons talens et des difpofitioos d'hu .... 
manité, C'èit auffi un homme d'honneur inflexible~ Cependant 
cet homme efl: d'un efprit opiniatre,. il cft difficile de le porter à une 
dou<:e condefcendance. Il n'eut jamais, pas même dans fa jeuneffe, 
des manieres engageantes, ni des affiduités agréables. Il n'eut pai 
non-plus le talent d'acquerir des grace:i et des perfeélions perfonelles. 
Ses compagnons le furpaffaient dans tout ce qui donne l'air aifé et 
engageant d'un homme bien né. Sir Gregory avait aH't:z d'efpric 
pour s'appercevoir de fon incapacité, affez de vanité po~r être of
fencé des prHérencei que l'on faifait paraître en faveur de jeunes 
gens moins habiles et moins honêtes, mais plus complaifans que 
lui, et enfin affez de fierté pour rejetter toutes p.réten1ion's à cette 
foupleffe dans laquelle il ne pouvait jamais exceller. Afnfi il prit 
des manieres brufq ues et ruftiques plu~ afforties a fo·n naturel. Il etait 
fimpl_e; haïffait. toutes .ces attention~ complailàn~es et ~ateu"(es. li 
parlait comn;te il penfatt. Il ne louait perfonne bten qu: 1l crut qu'on 
1e méritât, r)arce qu'il dedaignait de paraitre tlateur i et ai' ne pr()~ 
m·e~tait a perfon~ de bons offices, quoiq\.l'il eut deifein d'en rendre; 
parce qu'il abhorait l'oftentation. Conféquemment, il a des ou
meres bfufques et groffieres, qui, s'il elle~ n'offl::nccnt, au moms 
déconcertent; et il ne rendra point une civilité quand il n'ett pas en 
humeur de le faire. C'eft ainfi qu'il donne l'etior à un penchant 
qu'il aurait dû. corriger; et guidé par la violence d'une impultion 
etfrenée, il croit agir fur un bon principe. . 

<?r. cette habi~ude le n~!ld no~-feulemen,t défagréable aux gens de mànieru polies,. 
~a1s tl en peut refulter d~~ con~~q,uenoes d une nature plus [eneufes, .jjr Gregory ne 
s a.~per~ott.pas que lorfqu 1l croit ~tre Îlncere, iln~ fa~t feule~ent qu'affiRer de l'être; 
q~ 11 fuppnme fouvent une"fenfatt~n fafora~le cra10:e de p•~a1tre .:ump1aifant: "qu'il 
ge~.e fon c.araéterc. naturel;. et qa 1~ fe dégut~e autant au mqws par fa rufticité exajfive 
qu ~1 fera1t en /atfant ?arattre,i~e/que compla,t~ance~ de forte qu'il n'a pre~que auçua 
drott encore qu tl le pretende~ al eloge que mente meme une hon? te fimplicité, Dailleura 
fon caraél:e.re à d'autr:s égards eil: [t émincn~, et il eit d'un rang Ji diftwgué, qu'il a plu
fieurs admtrateur.s, ce~ pourqu.ot tou~ les Jeunes gens de fon votfinag: d~:viennent aufii 
brufques et a_u.ffi 1mpohs que lu1, Meme quelques-unes de fee couna1lfanc:es parmi les 
fe~mcss f~uffn_ron~ probablement de la contagi~Q de fon ~xe'"?ple. .Le ~e.fir de plaire a 
pru une d:reé'bon tm propre; eHea femblent motos attacllces a ces btenfe<~nces delicates 
fi e!fentielles à l'e~ce!lence de leur fexe; elles ne paraîtront pas non-plus autrement 
qu'elles ne font; amh non-feulement elles paraîtront, mais auRi devi.endront belucoup 
pires. Car Cilmme une apparence d'humanité et de bonne humeur peut en quelques 
1n!hn~es, former un cara~ere doux ct nou; donner de la bvnne humeur de même l'af._ 
fdtatum d'une ho1~ête fi.mplicité peut nous conduire à êrre fi.;•.-ple f~ns honêtett: et 
fincc:r~ fans boRne lnt•ntton. Ceux qui affeél:otnt de la timidité peuvent avec le t:ms 
~eve111r. poltrons, et ceux etui aff-eétent de la rufticité peuvent avec le tems dcvenit . 
1nhumatne. 

A V E R T I S S E !vl E N' S. 
Du Sécretariat, à Q.uEBEC, ce 1781. 

C 0 MME les permiffions qui ont été dbtenues de 
Son Excellence le Gouverneur et Command.tnt en Chef de cette Province dans 

le moi~ d' A~':Îl dernier, pour vendre des liqueurs fortes, expirent le cinq du mois d'Avril 
pro~hatn, 1 at ordre ~c fon Excellence de do?ne~ cet Avertiffement Public, pour pré
venu que .1 on pourfutvra au nom de fa MaJefte toutes et tell~s perfonn.es (fans plus 
am~le~ avts) q~i vendront li.es li_queurs for.tes ~hoir.: dans où hors de leurs maifons~ 
apres .e tems ct-deffus ment1onne, fan~ avotr fa1t renouvcller leurs permrtfions ou fans 
en prendre de nouvelles. 

L'on s'adre!fera à cet effe.t au. ~lireau du Sécrétaire de la Province à ~ehec, à Monfieur 
SAM"llEL SI.LL.s, a.~x Tr~zs-R1-:'ure~, et A~ THUR DAVlJ;~SON, Ecuic:r, à MontrT:al, le 
ou avant le d1t ctnquteme JOUr d Avrtl, pa!fe lequel tems, on n'en accordera plus. 

(Signé) GE 0: P 0 W NA L L, Secre. 

Traduit par Ordre de fon ExcELLiiNCE, 

F. J. CUGN llT, S. F. 

_,Du .s;a·étariat, à ftuebec, le 14 Fevrier, 1781. 

E N confideratl.~n de 1~ ~auvaife faifon, et pour 
la plus. grande c~modlte de ceux qlll n ont point encor pû Yenir au Chateau St. 

Lou.!S ~?- l.a VIlle d.e <l!:!.ebec: pour rendre et porter la Foi et Humage qu'ils doivent à fa 
MaJdl:e lu.tvant les ordres de fo~ Excellence le Go~tverneur et Commandant en Chef de 
cet.te Provu~ce,, en date ~u z8 Dt:ce~bre dernier, Il m'a ordo.1né d'avertir les particuliers 
~111 Y.~cmt tntereffés. qu tl p:olonge par ces prefentes le tems mentionné aux dita oxdre~ 
JUfqu a ~a fin d~ m~ts d,e Mat pr~c~atn; avant lequel tems fon Excell-ence otdonne à tO'tli 
ceux q\lt y font tnterelfes de ven1.r a ce: effet. 

(Signé) G E 0: P 0 W N A: L L Secre. 
'Traduit par Ordre de fon ExcELLENCE, , 

F. J. CUGNET, S. F. 

.. , M_ontreal, 81n1. Mars, 1 ï8 1. 

T ous ceux qu.t ont des pretenfions, foit par hypothéque ou autrement 
fur un terra.m fituê èans )a paroiffe de La Chine, contenant trois 

arpens .de front (ur deux arpens_d~ yrofondeur, borné devant par le chtmin 
du R01, et dernere par les hentlers de défunt Pafcill Pillc:t, du côté da 
Nord-Ell par la Commune, et de l'autre côté par la terre de la Veuve 
L.agotterie; lequel terrain a 6té acheté par William Twifs, Ecuyer, logé
meur en. Chef, pour 1'ufage de fa MajeU:é, des dits Héritiers du dit défunt 
Pafcal Pillet, fon~ par le préfent requi,~ ~e m'e? donner avis par écrit à mon 
Bureau. dans la v1lle de Montreal, d !Cl a a vmgt-troifieme jour de J willc:t 
prochatn. EDWo. WM. GRAY. 

• . Mou/real, 8th. Marcb, 178 I. 

A LL Perfons havwg any Cla1m, by Mortgage or otherwi'e how' · L p· G 11 10ever, 011 
. ~ certhatn ot or ~ecfic of round, fitu.tte in the Parifh 0 ( Lachine, 

contaiOing t re~ a~pents 1n ront b~ two arpents in depth, bounded in the 
front by the Kmg s Road, and bchmd by tne Heirs of the late Paîcal Piller, 
deceafed, o.n the N~rrh-Eatl fide ?Y the common, and on the other fide b 
the Land of the \Vtdow Lagottene, purchafed by William T ·r E' · y co d. -c · c WI1s, 1quue, 
\J?mman :n~ D-ngmcer, JOr the u~e of His .Majefiy, of the faid Heirs of the 
fa1d Pafcal Ptllet, are hereby req,mred to g1ve notice rher"'of 1• w 't' t Offi . h c· fM .. ' n n mg, o me at my ce tn l e Hy o ontreal, on ac beforc the twenty-third Day 
of July ncxt. EDWo. \VM. GRAY. 

TOU~ ceux_ à qui il efl duë for la /ùaeflio?J de DifUJZt Jac9uu .Amdot, font Jrié~ 
de prodmrc leur.r comptes entn les m1lÎ1u de Mon/it?Hr Pimruet A .... •ocat a· ~c 

. d . '!. d' .n; ~ 6 , ... ' 
1"!1• , que c~:x tj~t oicvent ~ a . 1/e jùccf.uton, d'ici tn 15 jo· r~, ajù: de 'Zloir llfrè~ 

E?Jcaft s tl y aura Je quoz Jat:~(mre. 'f n 
~ebcc, cc 13 Mars, 1781 "r " 



ÀlL pufons wh~ h~ve dem_a11ds 0~1 the Ejlate oftbe late Jacqun Am!lot, 
deC'Ctifed, are ddired to gtv~ thezr Accounls tfJ Mr. Pinguet, Advocate, as 
~el/ as ali thofe :who are wddted to the .fame, c-z.uithùt 1 5 days from this 

da~e, m ordtr fo fee afier the Auélio11 has been made, :whether the produce thereof 
rwzll.fu.ffice to dijcharge /ttch demauds. 

~t:J:>ec, 13ch .o.YJarch, 1781, 

D l S T R I C 1' of l 
QU E BEC. J 11onday, the 12 lVJarch, 178 r. 

Ât a . mc~ting of hi.s /vlajejly' s Cor:unijfio~ers of the Peace for the Jaid 
D!Jlntl, the Pncès of the Jo flow mg Art zeles wtri jo und to be as follows : 

F IN E F LOU R . , 35/l . 
. C 0 ARS E. ditto from 17/6 tozo; per ~intal. 

B l S C U 1 T from 2 sfto 3oj 
. 0 AT S . · zfto .7f3-per Minot. 

Th~. priees ofWheat, Barley, Indian Corn, Rye and Beans, cannot be 
afcertamed there being none at market. 

By orderifthe Court, ForD. LYND, Jos. DuvAL. 

D I S T R I C T de l 
Q_U E BEC. J Monday, the 12th March, 1781. 

.At a meeting of His Majejly' s Commij]ioners of the Peace for the faid 
• Di.Jlrilf, . . ., , . 

I T is ordered that the Shilling Loat of ·white Bread do weigh three pounds 
twclveounces, and the Shilling Loaf of Brown Breàd fix pvunds two ounces. 

By the Court, ForD. LYND, Jos. DuvAL. 

T' 0 B E S 0 L D 
By Private Sale, at any time before the 20th of March il!flant, ~r ifnot 

difpofed of before that time, to be fold by Auélion, at the Co.lfee-houfe, 
in the Lower Town of !f<..uebec, m the 2d of April ri~xt, between the 
hou1os of twelve and one in the afternoon, the following Houfes and 
Lots, heretofore belonging to Hugh Ritchie, of this city, Taylor, J7iz. 

1. A Lot of Ground htuated in the U ppcr.town of ~ebec, on Fa-
brique ilreet, forty five fcct in front and running in depth .from 

faid itrcet to the ftreet bchind, known by the name of St. Jofeph; on 
which faid Lot is built a Scone-houiè two ftories high on the whole 
front of faid Lot by about thiny four fcct in depth, with a fine Gallery 
on the lide of faid St. Jofeph {trcct, under which are very fine and good 
Cel!ars and other conveniencies. 

II. Two Lots joining one another and inclotèd as a Garden on the line of 
Couillard ihect, in the Upper-town of Q~ebec, containing fixty three 

feet in front by fi fly eight fcet eight mches in depth on the South- \V cft 
fi de joining to François 'tringle, and only fort y fix fçct and a half on the 

. North Ealt fide joining the Lot pf Jean Paquet, Malter Blackfmith. 
Ill. Anothe:- Lot and ftone Houfc thereon er~éted one ftory high, with a Jine 

and good Stable newly built, vrhich faid Lot contains twenty five feet in 
tèont on the line of Couillard Îtreet in the Upper. town of ~ebec, 
and forms a triangle of forey five feet in length, joining on one fide the 
reprefentatives of Etienne Griault dit Lariviere, and on the other fide to 
Nouvelle thect. 

IV. Anotlter Lot thirty feet in front by fixty fect in depth, fituated on Ram
parts lhect, on which is buih a Stone~Houfe one ftory hig?, and be?ind 
fa id Hou fe a Garden, a Y a rd, and a paffage on one fi de for a tarn age, 
joining on one fide to Girard, and on the other fide to the houfe now 
occupied by 'Villiam Forbes. 
Thofc who, being inclined co p~rchafe any of the above Lots and Houfc;s, 

may wi1h to have more ample information, mull apply to Mr. John Jones, 
- Merchartt, one of the TtuHces of the faid Hugh Ritchie's Creditors! or to 

othe•Subfcriber, at his Office in the Lowc:r-town. 
~ehec, 3oth January, 1781. CHA: STEWART. 

D I S T R I C T de } 
MONTREAL. 

LuNDI, 5 Fevrier, 178 r. 

-:A une offemblée des CommiJ/àires de Paix de fa Majljlé tenue aujourd'hui 
à Montreal, les articles ci-après ont ité trouvés avoir été vendus ct 
Montreal aux prix ci-iieffous, [avoir: 

L A FAR 1 N E F LEU .R 18/4 } , . 
La FAR 1 NE BR ùT E 11(4 par ~mtal. 

Le E FR 0 ME NT 6J8} 
Les P 0 I S s/ . · par Minot. 
L'A VOl NE zfo 

Les prix des autres articles de grains ne peuvent être conflatés, n'y en ayant 
point au marché. ParOrdre, J. BURKE, Greff. P. 

D 1 sTRIcT of l MoNDA Y sth February, I78I. 
MONTREAL. f ' 

.At a meeting of his Maje)Jy's Commijfioners of the Peace this day the 
Jollowing Articles were found to have been fold at Montreal at the 
priees thercto Àjfixed fliz't. 

F I N E F L 0 U R · I 8/4- 1 
COARSE FLOUR or FARINE BRUTE 13./4 J per Ct. 

WBEAT 6j8 I ,. 
PEASE 5/ per Bu!hel. 
OATS zf6 

'Thé priees of othcr Grain and articles can't be afcertained there being none 
at Market. By Order, J. BURKE, Cs. Ps. 

Sheriffs Office, Montreal, 8th. January; 1781. 

P
UR SUANT to an Order of His Majefiy's Court of Common Pleas for 

this Diftriét, I do hereby gi,·e notice to all Perfons who have any Claims 
,on the Eltate and EfFdl:s of Dominique Perrin,latc of Va1ennes, Merchant, 
a Bankrupt to give them in properly anthenticated tome at my Office, in 
the City ot'Montreal, on or bcfore the twenty third day of April nnt, after 
which time the Court will proceed to the diftribution of the money rcmaiuing 
in mv hands bclonging to the faid Efiate. 

' . ED\Vo •. ~VM. GRAY, SherifF. 

D I S T R I C T de } 
QUE BEc. Lundi, 121VIars, 178r. , 

Â une féance des Commijfaires de Paix du dit diflritl, les prix des artito:les 
fuivans ont été trouvés être comme fuit: 

LA FARINE FLEUR 35/I 
La GR 0 S SE ditto. de 1 7/6 à zo.f par ~intal, 

Le BISCUIT de 25/à 30./ 
1:-' A V 0 IN E · de zjà 2/3-par Minot. 

Le pr~x du From;nr,, de l'Orge, d~ Bled d'lnde, du Seigle et des Fêvcs, 
ne peut etre confiate, n y en ayant point au marché. 

Par Ordre de la Cour, Peur D. LYND, Jos. Du'' AL· 

D I S T R I C T dt l . 
Q_U E BEc. r 'Jt Lundi, 12 Mars, I]8r. 

A une féance des Commijfaires dt Paix de ce Dijlritl 

I L a _été ordonn,é, que le Pain B1s d'un Sheling pez~: 6Jb. z o~ces, et le. 
Pam Blanc dun Sheling 3lb. 1 z onces. • ·. · 

Par Ordre de la Cour, Pour D. LYND, Jos. DuvAL. 

0 f:. . . ,. !J.1o1Ztreal, le 8 l'vlan, 1781. 
~ art fçav?n a~ _publrc qu d fera ~·endu le deux Avril prochatn, à une 

M
eure ~pres m1dJ, en l'étude de Pierre Loui5 Paner, Ecuier Notaire ~ 
ontreal, . ' 

UN terrain appartenant ('r: Alexù. et Jojeph Rmco~;re, jitué dans le faubourg 
St. Jof:ph, for les rues de Notre Dame et de la Co"te des Neiges, et jom;é 

: . de trQZS Emplacemens., de quarmzte:(!pt piet(s. et dcmie,for ce11t quatre·:z.•ingt
dzx_ de. profondeur~ .fur le m·vea~ de Ill rue de la Cote des Neiges, et de quatre<ving t 
huzt pteds jllr le mveau dç /Q rtte Notre Da.we,for quatrecvinvt-dix Je p of' .tp • • 

1 • d' b r.. . . .:. "' ra_; :;n_ ... ,, 
tout p1ante ar res 1 rutlurs, et entouré de pù:JN deboutr ,.._.., ,ec 11-r .,. J 

B 
. J • • 0

, ... -.., une 1az1on .. e 
ozs ae trertte·qllatre pzeds for vznut.cinq UI'C Boulanuerie Laiterie t -[, · 
C · J

0
t; . )' ' • .:. ' , e un uzts. 

fi 
_;ux, qut ~'!;treront en fazre / acquifiiion 11 'ont qu'à s'adrejfer au Notaire 

ou,u'tgne, quz /;ur donnera toutes les cotznoiJlànces pn.flib!es. L'acquereur aura 
toutes fis foretes. •-xp p L p ANEa- l\T · 

_. , • • .1., J.\Oiazre. 
, · ·. ·, 1'.1otztreal, 8th ll1arch, 178 r. 

On the fecond day of April next, at one o Clock afternoon \'Ill b. 1· ]J · 
h Offi f p L . , • .... o In 

. t e .~.z.:e o ttc::r ewt.s Paner, Efquire, No~ary at 1\-lontrcal, A Lot or Pre~e of Land belongmg ta Alexis a:zd Jo.feph Rmcontre, Jiiuated in 
St. Jofephsfubllrbs, Oltthejlrcets calleddc N.nre Dam~ and de 1 C" 
d N · • ~n · h a ote es etges, .cofl./:ptng .oft ree Lots containing forty-fiven flet and a ha!f /;y 

cnedhu.ndhred a_t;hd nfiznetyfle~ m/epth on the line of the jlreet de la Côte des Neiges, 
an e1g ty-ng 1 eet.otl tt;e.tme of~otre Dame iheer,hy nitzety flet i11 depth· 
the who!~ planted <U:tth fruzt trees, and_indoji:d with pickets, :with 4 fYooden~ 
Houfe thrrty-four Jè.et b! tcu,•mty -.fi've, a Bake-houfe, a Milk-houfe, and a l.Yelf. 

Such as may he zn.clwed ta purc~aje _the fame, are to apply fQr thal purpofe to 
th~ Notary UJrder:wn:ten, rv.:bo <z.wlf gzve ali poflible information. The purchaft1• 
wzll ha<Ve every nece..!Ja,.yfitrety. 0 • P. L. P ANET l\rota 

• . • . '.l\ ry • 

A VENDRE 
De Gré a Gré, en aucr:n !ems Jufqu'au 20 du mois de Mars, ou ji non 

vendus en ce tems la? a ven~re par Enc~~ au Ca.ffi, a la Baj]e-ville 
de .?<._.uebec, le 2 Â"{rtl.procham, e~tre mzdz. et une ~eare; les .!Vlaifom 
et Emplacements qut· fuz vent, appartenants cr-devant aH u ,,.ues Ritchie 
Tailüur de cette ville, [avoir~· . ::> , 

~ I 0 UN Emplacement litué en b Haute Yille de ' 
• . ~ébec, rue d~ la Fabrique, de quarante cinq 

11111 ~ pieds de front fur la profondeur qui le trou\'C dc'puis la 
a:l :: 11 IIIJI dite rue de la FablÎque jufqu'à la rue oppofée, connue 

fou:; le .nom de. St. J~fcph, fur lequel emplacement dl 
une Matfon bane en pli.!tres a deux étages fur tout Je front 

du dit emplacement, ct fur trente.quatre pieds de profondeur ou environ 
du coté de la dite rue St. jotcph eâ une b..:rlc gallcrie fous laquelle font d~ 
belles et bonnes caves et aùtres commo ii rés. 
Il o D.:ux Terrains joints enferobk et clos en Jardin au · niveau de la rue 

Coüillard e~ 1~ haute vi.lle ~e ~e.b:c, p)rtants foixante-crois pids Je 
front, fur cmquante-hua pteds hua pouces ~e profondeur du côcé d 11 

S. O. joigna,nt à Fran~ois.r~ring: e ~t ~'ulcment quarame -fix pieds et 
demi du cote du N. E. JOignant a 1 emplacement de Jean Paq•~t 
Maitre Forgeron. 

III o Un autre Emplacement et une Mai fon dclfus confiruicc en pierres à un 
fcul é:age au dt:ffus du rez-de.chaufl'ée, avec une L>elle ct bonne 
Etable, batie nouv::llement, lequel Em_p_lacem~nt contient vingt-cinq 
pieds de front au r.Iveau de la rue Co~tlhr~ en la Haute Ville de 
~ebec et form: u?ranglc de q~arante;c.lnq pt~ds de_ l~ngueur: joignant 
d'un coté aux reptc1entants Euenne Gnault dit Lanvt.:rc et de l'a:.ar.: 
co•é à la rue Nouvelle. 

IV. Un autre Emplacement de trente pieds de front fur foi xante de pro
fondeur fur la rue de$ Remparts, fur lequel eft une Maifon balic en 

· pierres à un étage, derriere. !aquelle eft un Jardin et utte Cour, c.r un 
paffaae à côté de h dite Madon pour y p.tilè:r une \~oiture, joignant d'un 
coté ~u nommé Girard, ct d'atltre coté à la mJifon occup&~ préLntc-
mcnt par v;rm. Forb~s. , . , 

0 

Ceux qui, ayant ddfem d acquen: quelqu un de.s Emplacements ou 
·Ma\fons deffus défignés, voudront avotr de plus amples informations; pour
ront s'adreffer au Sieur John Jones Marchand un des Syndics des Créaa. 
ciers de Hugues Ritchie, ou au fouffigné à f0n éLuJe à la Bafi' -\'Îllc. 

~ehec, ft 30 Janvier, 1781. ~ CHA: STE\V.\RT. 

J
OSEpH PERI N'AU L 'T, Negt. à l'vffJntreal, Curntettr r:ommé à !.:1ji,,·. 
ce.ffion vacante de feu Janot dit Bomgui'gnon, avertit que ceux qui doh:wt 
à cette fuccejjion ai mt a paier fous .Jîxfemaùrn de celle datte, f>:Jur t'4.!Ùer df'S 

pourjuiles dejagrellhles, et qu'e ce~x à qui la dite.fùcccffion doit, aielil tt fi P_rpntcr 
.Jo us le même de/at ,faute de tptoy-d fe prevaudra contre e:t:'l: '~' frr:fimt a·ver!i};èJr.tJ.t. 

A Montréal, le: 1 Mars, I 78 I. t :fb. P ERIN.1UL'T. , 
",OSEPH Perùzault, Mercba~t al Afolitrral, 'Tr~~/lee to the cvr.cm1t Eflate of J the late '(a 'lOI alias Bou~gtagNon, d, c~~/èc(,rfq.:.zr~s ~Il tb~(e rz~ho are i:Jdcbtttl 

10 the (aul E!late ta mn;.:e pqvment 'ltttbm.fi.t rzuehfrcmtbrs date, r1r crder 
t~ tr.;oid dijagretah!e.flefs f.eing ta~t'n fan:{ ali thoje :vho ~a_y bave .daims c1; th 
fame, are afji: requirtd ~r; atf'b' <wlt~w tt:';- ûPv"'l (atd j>en:d, c·11 Îadz.~e 'l<.-l•cnu.f 
be.fl.l./ill a'!Jail himklj'ojthua.h:ertift!neilr. Jh. PERIA .. 1UL'T. 

Montreal, iLl Marçh, l ï 81 • •·r · · 



DISTRICT of} By virtue of a Writ of Execution ifrued out.of His 
MONTREAL. Majelty's Court of Appeal~ for th.e Province of 

~~~bec, a: the luit cf Bru.1k W ..Ltfon and Robert Ra!hle1gh, agatnit th.e C?oods 
and Cr,att~.s, Lands and Tenements of François C~zeau, i~ my DJihiél, 1 
J11all expotc to Sale by public Vc:nà_uc, nt my Office, tn the C1ty o,f Mo~treal, 
on Sa~urday the thin y firti D 1y ot March ne~t, ,a~ th re~ of the ~lo~k Jn the 
afternoon a Lot of LanG fituatc at the river Saint Pterre, m the Dlitnél afore .. 
faid con;aining three arpents in front by forty arpents in depth, bounded 
in the front by the river Saint Lawrence, and behind by Thomas Ronde~u, 
joining on on: fide tb Jofeph Lefebvre, a.nd on the other ide to Jean Bapt~ll:e 
lJro\oft with a Barn thereon erefled. Alfo a lot of Land firua.te. at Satnt 
André 'ifl the Parifh of Saint Phili~, in the f!!_id Diilt~él:, contammg three 
arpents in front by forty arpents m depth, bounded m the ftont by Jean 
Marte Montreüil, and behind by Jacob La pommerais, join!11g o~ one fide 
to Jofcph Mettras, and on the other fide to Lavanture Bodtn, Wlth à Log 
IL ufe, a BJrn and othcr Buildings. thereon .ercEted ~ An.d anot.her lot ~f 
Land fituate at the river La Tortue, m the Pan!h of Samt P~crre; In the fatd 
Dithiét, con~aioing about half an arpent in fuperficie, on tl~e La~d of Ja~ob 
Lapommc•ais, with a. Log Ho~fe thereon er~tled; ali ~vhich faJ.~ Pr.emtfes 
wert: fcizcd and taken tn ExecutiOn, as belongtng to the fatd Françots Cazeau, 
an-l udve : tif~d (or [ale, on rhe twcnty eighth D<~y of December, 1778, b_Y 
r.îrt•Je of a former \V rit ofExecution i!rued out oÇthe fa~d Court at the futt 
of tn.: Caid Brvok W don and Robert Ra!hle1gh aga1nl1: the Goods and 
ChattJ-, Lands anil Teneme.nts of the faid Fraoço!s. Cazeaa, but. then 
remaineJ unfvld; at which ume an-i pla~e the Condmons of fale w~ll be 
n1a Je known by . c~'Y"D· WM. G.RAY, Shenff. 

Any perfon or perfons having any pnor Clatm to the fa1d feveral.Lots of 
Land and Premife~ or anv part thereof, by mortgage or otherwtfe, ari! 
hercby required to g'ive Notic~ thereof, in Writing, to the faid Sherifr befon: 
the Day of Sale. 

!v!ontreal, z6tb. F, ~ruary, 1781. 

D J STRICT d-: } EN vertu d'un Ordre d'Exécution émané de la 
MONTREAL. Cçmr d' Apptls de fa Majdlé pour la Province 

de ~ebec, à la pourfulle de Brook Watfon et Robert Rafhleigh, contre les 
EJt'cts, Biens, Terres et PoHellions de François Cazcau, dans mon Dill:riél", 
j'expofcr..ti en vente. publi9.ue à mon bureau .dan~ la. ville de Montre,al, 
tittmcdi le trente-uniem:! JuUr de Mars procham, a trois heures de relevee, 
une por.ion de tern .. à la riviere St, Pierre, dans le Diilriél: fuîdir, contenant 
trois aree 1s de front fur quarante arpens de profondeur, bornée devant par 
le flcnv~ Sr. Laurenr, et derriere par Thomas Rondeau, joignant d'un côté 
Jo'è?h Lefebvre, et ù'autre côté Jean Baptille Provo({; avec une Grange 
ddfus conllruite. Aufli une portion de Terre filè à St. André en la paroifie, 
dl! St. Phil pe, dans le fufdit Diil:riét, contenant trois arpens de front fur 
quarante arpens de profondeur, bornée devJnt par Jean Marie Montreüd, 
et dcmere par Ja , ob Lapommerais, joignant d'un côté Jofeph Mettra~, et 
d'autre cô é Lavanturc Bodin, avec une Maifon en bois, une Grange et 
autres B.himens de!rus confi:rui:s; et une autre portion de Terre fife à la 
Riviere la Tonue, en la paroiifc de St. Pierre, dans le Dill:riél fufdit, con
tenant CO\ iron un demi arpent en fuperficie, fur le terrain de Jacob La
pomnv:rai,, :He<: _une Maiîon en bois de!rus confrruite; lefquclles terres et 
b1"inhns ont été failis et pris en Exécution, comme appartenant au dit 
Fr.~nç.lis Ca3eau, ct anonc~s pour l!trc vendus le vingt-huitieme jour de 
D t: cunbre, 177S, en vertu d'un Oïdre précédent émané de la dite Cour, à 
h p'mrCuire dd dtts Brook Watlon et Robert Ra!hleigh, contre les Efrèts, 
:Biens, Terres et Pofièffions du dit F~ançois Cazeau, mais demeurés invendus; 
auxc1u.::ls tem~ ct lieu lc:s conditions de vente feront énoncées par 

EDWo. WM. GRAY, Sheriff. 
Ceux qui auraient quelques prétenfions antérieures fur les portions de 

Terr~ et IHtimens ci-de!rus expliqués, ou 1ùr aucune partie d'iceux, foit 
par hypothéq~e ou a.u~rement, [vnt par le préfent requis d'en donner avis 
par écrtt au elit Sher!fl avant le JOUr de la vente. 

]l.]~;,?ttrwl, le 26 Fecvrier, 1 7 81. 

. Mon/rea!, February 22, 1781. 

R AN aw.:~y on Tuerday lafr tn the afccrnoon, from the Subfcriber, two 
.-\pprentice Boys (the tallefi:) JAMES F 0 R S Y T ti, c~ged thir

te:::n y..:Jr<, American born. about four feet and an half high, thin, with 
Llnk bJown hair, hd on wheu he went away a blue jacket, blue coat and 
bltJe fur-tour, leathcr breeches, white ribb'd wodled ftockings, and a round 
felt hat; he fpeaks [ome French. (The !hortefi) JOHN CHRISTO. 
pH ER KEY SNE R,. a H~gh-Dutch boy, aged.about thirteen years and 
fix mombs; he can1.é w.Jth h1s p .. re.nts ;vhen the army came over in 1776, 
his father was a folJ.Jer I.n Capt. ~atche. s Dutch Company of Artillery; he 
is about three fcct mne 1nches h1gh, his legs very crooked, has a fair face 
ttnd ihait fluen hair; had on when he went away a red jacket, blue coat 
and blue t'ur-tou Y. black br~ech.e~, grey wod\cd frockings patch'd at the 
heds and p1r.chb~c;{ budles tn his fhoes. As there is great rcafon to think 
they have been enticed away by fame evil minded people, tbi5 is therefore 
to give notice, that whoe~a may be difcovered or known to harbour them 
will be profecuted accoldmg to Law. 

* JAMES POUPARD. 
Monlrial, 22 Fc<T.Jrier, I 781, 

J N FUIS de chez !e Souffigné, Mardi dernier dans l'après-midi, deux 
1 Garçons Appren:tfs. Le plus grand, nommé JAMES FORSYTH 

clt agé de treize ans, né en Amérique, environ quatre pic:ds et demi de haur' 
m ·ügre, cheveux plats châdns; portait q.uand il s'enfuit un gilet, un habi~ 
et un fur-tout bleux, des culottes de cuir, des bas de laine blancs à côte 
et un chapeau rond; parle un peu ~rançois. Le plus petit; nommé JOHN 
CHHbTOP)::IER K.EYSNER, ne en Allemagne, agé d'environ treize 
ans .et demi,· venu avec fes pareos en I 776, fon pere etait foldat dans la 
cotnpagnil:: .d'artillerie Allc1_11ande du Capitaine Parc he; environ trois piedi 
neuf pouces de haut, a les pmbcs beaucoup croches, Je teint beau et les 
cheveux droits et blonds; il port JÎt qua~d il partit un gilet rouge, u~ habit 
blell, ct un fur .. tout bleu, des c~llorr,es no1~e~, des bas de bine gris rapiecetés 
a~~ talons, :t de~ ~oucles ~e- p1~1choec~ a les fouliers. Comme on a gnwd 
radon de erone qu 1ls ont tte debau«hes par quelques pctfonnes mal inten
tionnées, avis cft donné par le prHent, que quiconque leur donnera refllge 
fera pourfuivi fuivant les loix. JAMES POUPARD. 

Q.U EBE C: Printçd hy WM, llROWN, in Mountairz-.Strut, 

A
v r s eil: dontlé à tous ceux qu'il appctrtiendra, ~e la ~o.ciéré co~ lie_ 

fous la dénomination de RtTCHIE & FERGUSON eU: dd1oute aUJOl r
d'hui de leur confentemcnt mutuel: C'eH: pourquoi tous c.e_ux qui ont ~es 
demandes à la charge des dits Ritchie & Fergu,lon font P_rtes de r::odUJre 
leurs comptes fans delai à Mr. A. ~E RGUsON, 1 un de~ dns A~~~~:~, afin 
q 11'ils [oient convenablement arranges et que lon te~mJn~ les .affaJn::s de la 
dite Société fans perte de tems. On don ner~ ~I-apr.es av1s ~onvenable 
à ceux qui doivent juftement à la dite Société à q~I Il.s doivent pa1~r proi?p
tcment pour éviter de la peine, car on ne pe~dr~ pomt de . tems a terminer 
expéditivement tout ce qui concerne cette Societe. 

HUGH RITCHJE, 

f!<.yéluc, le 1 Mars, 1781. A. FERGUSON. 

N OTICE is hereby given to ali ":hom it may concern, That the Par~
nedhip, known under the Ftrm of RITCHIB & FERGusoN, 11 

diffolved this day by mutual confent. All pt.trlons having demanàs Otl 
faid Rirchie & Fergufon are defired to give in their refpeétive Accompts 
without delay unto Mr. A. FERGUSON one of the Partners, in arder ro have 
them properly fettled and to clofe the affairs of faid Partncrfhip without lofi 
of time. Proper notice will on a futur~: day be given to thofc who are 
j uHiy indebted to faid Partnerfhip ro whom they are to m<~ke fpeedy pa y
ment to prevent trouble, for no time will be loft to bring the wh~le of th~t 
concern to a fpeeùy conclufion. 

f0Jelut, tfl Marcb, 1781; • 
HUGH RITCHIE, 

A. FERGUSON. 

JEAN BAPTISTE HAUDRY avertit le Public qu'il a acquis de Jar~~:~e 
Franchere une maifon dans lll ruë de la Sainte Famille, proche de la 

petite porte, autrefois fervant de corps de garde; et comme le dit Sieur 
Jean Baptlll:e doit faire le dernier paiement au premier de Mai prochain, 
c'eft pout:quoi il prie tous ceux qui pourraient avoir quelgues droirs fur la 
dite mai fon foit par hipotheq ue ou autrement, d'en avertir le dit Baudry 
avant le dit tems, faute de quoi ils feront déchus de leurs dr<"•Îcli. 

J. Btc. HAUDRY. 
.A !0féhec, ce z6 Ftcvrier, 178 r. *Il 

JEAN BATISTE HAUDRY gives notice to the Public, that he hu 
purchafed from Jacques Franchere a hou fe in Saint Familk Sr reet, near 

the little gate, ferving formerly as a Guard-houfe; and as faid Mr. Jean 
Batifte is to make the lall: parment of the purchafe money on rhe firH: day of 
~ay next, he requefts ail thole who may have aoy Claims on the faid houfe, 
eaher by m~rtgage or otherwife,. to give notil:c there~f ta the faid Baudry 
before the fa1d firft of May, on fatlun~ whercof they will be preclu~ed from 
ali fuch pretentions. J. Bte. HAUDRY. 

~thec, 26 Fehruary, I 78 I. 
~--------------------~--------

A vendre de Gré à Grien aucun tems d'ici au 20 de JI/lars prochain; 
et ji non vendues avant ci tems-là, à vendre par Encan fur ln lieux; 

U N emplacement fitué fur la rue St Paul dam la ville de Montreal 
foixa_nte _Pieds de fro-'in fur cent dix pieds de profondeur, h• né de: 

va nt par la tufdtte rue, derriere par les repréfentans de defunr lon ace Bouraffa 
La.ro.nde,d'un côté par ~r. Chaboy~r et d'~utre coté par le Rcvd. Mr. Delille, 
M1mlhe, avec une Maffon en pierre d un érage, avec Cave et Grenier 
plafonné, .contrev~ns de fer, t~ne Youte auHi de pierre dans la Cour, un Jardin, 
une Ecune de bois, unere mife pour une Calêche des Latrines en pitrre lln 
H d 'b" ' ' angar a ms, porte cochere et grand pa !rage; le tour en très bon état et 
occupé aéluellement par Mr. Levy, Marchand. 

1 

Auffi un autre emplacement fur la di~e rue St. Paul, conten1nt environ 
trente p!ed~ d.c front fur c_inquante pieds plus ou moins de profondeur, tenant 
devant a 1: dJta,rua, ~~rr;ere aux.Dames Filles S!cul ierc~ de la Con gr C:·garion 
de 1\;Iontreal, dun cote a Mr. ~Ierre Guy, et d autre coté à la rue St. Jean 
Baptd1e, fu~ ]~quel dt conll:r"tte une Mailon en pierre à deux éràges avee 
Cave, Gre~ 1er et Cour, une Vou te en pierre plafonnée, Contre\ ens ~1e Fer; 
le tout aufi1 en bon état. 

H 
Plus dun ~utre Emplacement enclos, avec une Glaciere, une Ecurie et un 
angar , a vendre avec la Maifon mentionnée ci-deflùs 
Et q uel~.ues autres Emplacemens, Vergers et Terres. • 
Ceux qUI ~oudro~t ~n faire l'achat pouront s'adreffer à Madame Veuve De 

Bart~c.h, ou a Domm1que De Bartzch, Fils, demeurant à St. Charles fuJ 
la Rtvtere Chambly. ..._ ' 

St, Charles, le 21 Duemhre, 1780, 

Ta be flld, b~ Priv~t~ ~ale, at any time bifore th~ 2oth of Marc'b 
mxt ;. and if not di[p_os d of bifore that time~ then to be jold by Publi&~ 
Autlton on the premifts ; 

A Lot, fituate on St Paul's ftreet in th.e city of Montreal, fixty feet Ïit 
~ront by one hund!ed and ten feet In depth, bounded in front by 

the fard frreet, and behmd by the reprefentativei of the deeezs'd Jonace 
BDuraffa Laronde, joining on one fide to Mr. Chaboyer, and 0~ tha 
o~her fide to the Rev'd Mr. Delille, Minifier; with a ilone Houfe one frory 
~tgh, a Garret and Cellar ceil'd, with Iron Window-ihutters; a ilone Vault 
In the Yard, a frone Nece!fary-Houfe, a wooden Stable with a :.;hcd for a 
Calcche, a .wood Shed a~~ large gate, and fpactous paffage, \o\ ith a Garden: 
the whole m ~ood condHJon, and at prefent Qccupied by Mr. Le\•V Mer-
chant. • ' 

Alfo another Lot on tÀe aforefaid flreet, containing ab ·:mt t .irty fcet ill 
fftront, by fifty. feet, more or lefs in depth, bounded in frflnt hv the {àid 

reet and behmd by the s·Jner~ f th c . . ... 
' 1 ~ • o e ongregatJon of 1\Jootrcal, JOtntn~ 

~n one fi~e to Mr. Peter Guy, and on the other to St. John th~ Baotiil':. 
reet. wnh a franc Rouf~ two ~lories high thereon ercéted, a Gar:cr, • Cel

lahr andh Y
1 

ard ~ !l Vault Wlth pla1fiered &:ciling, with Iron \Vindow-fhutter'; 
t e w o e alto 10 good condition. 

Alfo anothcr Lot ~ell fenced in, with an Tee Houfe, Stable and She4 
thcreon, to be fold Wlth the above rnentioned Hou'e 

And forne other Lots, Orchards and Lands. . • 
Thofc delirous of purchallo~ may apply to M rs D B • h ,.:l'.,..è • D · · D 10 • e ar zc., vr1 ow 1 

~~~:o omm1que e Bart7<ch, Junr. at St, Charles, Qn tLt: Ri~er Ch4m-

St.Cbarles, the 21 D'ecemher, t7SI. 

i A Q.tJ E BEc: chez. a. DRGWN, au tmÏieu de ~~ Grande CJu. 


